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_ Désire faire savoir à sts nomi reuses pra
tiques vt an public d'Ottawa et de ses en
virons en généra, uu’il a acheté et mu 
en opération toutes Tes machines du vaste 
établissement autrefois eu opération sur la 

Sue-ex par M, Selby Lee pour la

Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 
et pour leur Guérison, rien n'égale le

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazô désire attirer l'attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l'établissement est sans 

contredi le plus complet de eu genre ù 
Ottawa ut est composé d ouvriers de pre
mière classe.

TOUTE COM MAN I >E
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE d ms les Commcndes
Les meilleurs matériaux sont employés, 

atisfactioa garnntie. Prix très modérés.
CNE VISITE EST SOLLICITÉE 

SâT*Lea marchands 
raient bien d'aller visiter 
TURK avant d'acheter a

IZATE DAZE,
Propriétaire.

PAPIER CIGARES GIGQDEL
Pharmacien de 1™ Classe, à Pana.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’instant 
môme les accès d’ASTHME les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
môme s’oppose complètement A leur retour.

Dépôt à Montréal, che* MM. LAVIOLETTE A NELSON, 209, rue Notre-Dame. 
— à Québec, che* MM. le D' Ed. MORIN & Ç‘% 314. me Saint-Jean.

BT DANS TOVTES LBS PHTNCIPALKS PHARMACIES DU CANADA.

i acampagne fé
tu? MANÜFAC-

16 mai 84 __
L. A. Qliivar

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau e» 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.
ARGENT A PRETER

Ottawa. janvier 1883.

Il ITEXTRAIT d'BJXIR T0H1ÛHE UTI-EUIREP «Il D GUILLIÉ 
î{ Préparé par PAUL GAGE, Phim, «col Propriètaii c, 9 r. de Crcneilc Si Germain. PARIS
| L’action île VÉLIXIR 6VILUÉ est tou)
| bienfaisante. Comme Purgatif, 11 est tonique I 
I »n iiu Hir. terni* que raïmichl-sant ; Il aide et 
I vorrigu toute# lu* soorétions et donne île 1* I

pa* une ilitor

vieillard* (.ans 
crainte d'uur.uno espèce ti'uocldent.

xanto année» n ,v montre que Vtili.eir Vltiiltié
i contre toutes le#

Mint f'trr administré avec
ni futile el

>1 U UH exikit inioe do plu.- de aoi: 
>1 olait d'uuo efficacité incontestable

FIÈVRES CPIOÉM QUES, DYSSENTERI:$, CHOLÉBfl. AFFECTIONS GOUTTEUSrs
u générât comme dépuratif dans toute* le» MALADIES CONGESTIVES, 

il Us Pilules fi'Kjrtrait d'ÉHjrir du !>' liuillié contiennent, sous un 
$• petit vol,me, toutes les propriétés toni-purgatires et tléparaliresile cet fili.nr. 
’* Elles conviennent surtout a la classe ouvrière, a laquelle elles évitent les dé- 
>• jienses const,t érables des maladies et les pertes de temps. 
î! DépAt à QuAec : Dr Ed. MORIN k C-, Pharmacien-Chimiste, S14. rue Ht Jean

CHEMIN BE FER INTEHCQLDNIAL
m

La Grande Route Canadienne jus
qu’à l’Océan, n'est pas surpassée 

pour, la rapidité le confort 
et la sûreté.

Char-., pilais et chars dot loirs joints à 
' us les I rams express. Bonne salle à 
liner à des distances- convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Puliman qui quittent Mont
real les lundi, mercredi et vendredi st 
ren :ent directement à Halifax, et ceux 
lié quittent# h -mardi, le jeudi et !• 
-lamedi se rendent a Saint-Jean directe

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats tie l’Ouest, pour la 
Grande Br- tagne et le Continent devront 
prei dre celle route, évitant ainsi p usi u ré- 
entames île milles de la navigation d’hi-

IEXPOSITIOI de PARIS 1171
■OU OOHCODM

^ASTHME
Par la POITOU du

DGléry
Dépositaires à Québec : D‘ Ed. MORIN 4GP.

iM. C. 0. Uacier a ces médecines el 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex JOS- SENEGAL.

ENTEE rill.M-X ItCHEMIN UK FISH
DE POMPES FUNEBRESilCANADA AMTir COIN DIB RDM

York et Dalhousie,
OTTAWA.

1A

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CONVOIS a PASSAGERES 
Tous Les .Tours

AVEC

CHARS PULLMAN.

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et jue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic ■ irect est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de TIntercolonial 
la plus rapide pour le fiet d’Europe, venant 
ou eu destination des divers points du 
Canada et des Etals de l'Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les reiiseignemems désirables sur la route, 
les taux de passage r ou de Irel eu s’adres-

Crépes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués

vis

A vRaccordement à la gare Bonaventure, Je Mont
réal, avec lo chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trains du chemin de f< i 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Pnvinoos maritime*, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, .Mbany et New

E. KING, Agent de billets,
No 15, nie Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOODIE,
Agoni pour les pur-sagers et le fret de 

IVuest, 93 bloc Rossin, rue York,
To onto.

r du 3 
comme

Janvier 1884, les trains olr-

Arïi.3»
•SO

Arr. A Ottawa. 
12.20 p.ra.

A parti 
culeront

4..TO pan.

Montréal.d’Ottawa.D. POTTINGKR,
Surinten bint général Poudres de Condition d'Aleiander

HOIJLEN POUR leM ROGNONS
KT A(77 SES

«KDKCIRI8CELEBRES

H
Bureau du chemin de 1er 

Moncton, N. B., Î7 Nov. te>84 —1 an Pr’t «le Montréal. 

4.ltO p.m.VER SOLITAIRE Tons les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa 
matin se raccordent au Co 
train direct pour Toronto et tontes les 

lions intermédiaires qui arrive à Toronto

PODR LESUun éminent savant allemand a récem
ment découvert un “ spécifie certain ” ex
trait d’une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n'af
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma 
g'.que sur le Ver SoiiU ire qui se détach» 
ae sa victime et nasse facillement et tout 
en trier, avec la tête, et étant encore en vie. 

Un seul médecin s’en est servi dans plue 
u*il ait manqué ne seuh 

effet. Succès

Cta.eva.iuKà 8 heures du 
teau avec le Agent à Ottawa C. STRATTON. 

'Joins des rues Dalhousie d Sainl-Patrxck 
4 VIS/—Les médecines ci-dessus, célè- 

bres dans tout le Canada |>ourt etir 
efficacité ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public eu 
garde contre les contrefaçons.

■ta
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 
matin se raccorde avec Vexpress de nuit 
venant de Boston et New-York vià Soring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York i 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 
matin.

du

de 400 cas, sans qu’ 
fois de prod :ire son 
on n’txige ai cun payment avant q 

soit sorti tout entier. Envoyez ni 
et vous recevrez une circulaire do 

les conditions.
HEYWOOI) A Cie ,

19 Park Place, New York

garanti, 
ue le vei T- ALEXANDER.8.25 du

N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé
ritable chez V. LAPORTE, rue Rideau ; 
GOUDA LL A FILS, rue Wellington ; 
et DAGLISH A FRERE, rue Queen, ouest.

CHEMIN DE PREMIERE CLtSSt
BT RAILS NBUF8 BN ACIBR

1 juillet 1884 Les passagers pour le Sud et l’est changent de 
à la gare Bouaventure à Montréal où leur 

bagage est transféré sans frais 
le passager ait à s'en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en

i ee billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenue aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l'arrivée des trains sont 
réglée d’après l’heure du 75ème méridien.

D. O. LIN8LKY,

Presents de N oelextra et sans queSirop des Enfants du Br Codera
Ce sirop eat prépa 
rée avec l'approoa 
tion des professeur 
de PB oie de Méde 

e « i de Chirm• 
Montréal 

ultô de Médeci 
.i- l'Univerai” 
UuLuge V lu U»

Le sirop des em 
7/fHilT//H$/ fante e5t eupérien, 
'ililJinSf/ à toutes les prépa* 
Tnl^ijy rations calmante» 

offertes aux mèrvt 
de famille pour conserver la santé de lemi 
enfante ; fl peut être donné avec ’a plu 
grande confiance aux enfants dans les cai 
suivante : Colique. Diarrhée, Dyseenterit, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toui. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop do Db Godkbbs e* 
n’en achetez point d’autre.

vente par tout le Canada et les Etat

JOUR DB L'ANSi»-

ïïf % C. H. DOUCET
deF (Ci-devant employé chez 8. Laporte)Gérant

A. G. PEDEN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa. 22 août 1884
MANUFACTURIER de BIJOUTERIES,{fcria.

(Bâtisse de l'Hôtel Russell)
CLUB HOUSE RUE SPARKS. OTTAWA.[Ancien Poste de P. O’XEABA] Confecti une et répare toutes espè

ces de bijouteries,
GRAVEUR. ARGENTEUR

20, 22 ET 24, HUE GEORGE

déeorée eteparôe, 
tes les

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerte aui 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des uxsil 

leurs marques de
Vinm Lii|n6nns et Cigares.

maison a été re 
à neuf, arec tou

Cette
meublée ET DUREIJR.

MONOGRAMMES (SPÉCIALITÉ).
12 dec ’8* 3 m

E°n -Faites Venant «e la VALE- 
HI A. C’est la meilleure pom
made contre la elinte de» 
cheveux et la Calvitie. En 
vente cites C. O. OACJTEB, 
Phnnttsteteu, me Nneaex

Uni
** «'ta. LA BOrTKILLE,
Seul propriétaire,

F. K. MoGAi/K, Chimiste.
Mor.U T. P. O’COMNOR, Prop.

la»le1883. Ottawa,2 sept 1SS4
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i n’étiez pas raisonnable. J’a-:ndre FEUILLETOK vous
vais beau vous répéter sans ces
se: Vous n’avez rien à craindre, 
on ne vous fera pas de mal ! 
vous ne vouliez pas me croire. 
Enfin, vous voilà complètement 
rassurée. Si vous saviez com
me je suis contente !... J’ai enco
re quelques biscuits, je cours les 
chercûer.

—(J’est inutile, pas mainte
nant. Vos oeuf» me suffisent. 
Voyez comme je les mange avec 
plaisir.

—C’est vrai. Ah ! dame, après 
être restée deux jours sans rien 
prendre

î bois. S’adresser à W.
■ rue Sussex et M La- 
cbé^By, ou à U. A. Roc-

i LE FILS
ÜIHtt, L. L. B.
JOAT
MJlFAbE, Hull

«tUATKIKME PARTIE

T MAXIMILIENNE
IR A JE, Ottawa
184 1 an Le comte de Montgarin trou

va Elizabeth au bas de l’esca
lier.

TjUL
U PAH —Eh bien, a-t-elle mangé un 

peu? lui demanda la jeune fille.
— Oui, un peu Dans un ins

tant vous monterez près d’elle, 
et elle vous dira sans doute ce 

devrez lui donner

3E3LOGES,
RKAY, OTTAWA
ont JoscbhlMantha)

Buvez encore un
! peu.......

—C’est elle qui tenait la bou
teille et versait à boire à Maxi- 
milienne

—On croirait qu’elle me por
te un véritable intérêt, pensait 
Mlle de Coulange. Quelle singu
lière créature !

Quand elle eut achevé son 
frugal repas, el e se leva et alla 
s’asseoir devant le feu qu’Eliza- 
beth venait de faire flamber. 
Celie-ci prit un tabouret et le 
plaça sous les pieds de Maximi- 
iienne.

—Vous êtes moins pâle, dit- 
elle ; votre regard n’a plus le 
même éclat fiévreux, vos belles 
joues vont redevenir fraîches et 

Vous vous sentez mieux, 
plus forte, n’est-ce pas ?

—Oui.
—Dans une heure ou deux, 

vous prendrez encore quelque 
chose et puis vous vous cou
cherez.

Maxinfilienne fit un mou ve

ines sont attachées à 
Desloges étant agent j

s dé bois, attire rat- ?

que vous 
pour son dîner.

—Ces messieurs sont là, lui 
dit Elizabeth en lui montrant 
la porte de la chambre de Sos- 
thène.

Ludovic tressaillit et sa figure 
se décomposa.

Il pensait que l’un ou l’autre 
des misérables pouvait avoir 
écouté, l’oreille collée contre la 
porte de Maximilienne. Dans 
ce cas, n’aurait-il entendu qu’u- 
ne partie de ce qu’il avait dit à 
Maximilienne, qu il voulait sau
ver, était perdue.

Comme si elle eût deviné sa 
' pensée, Elizabeth se rapprocha 

d. lui, et le regardant fixement 
avec un air singulier, elle lui 
dit à voix basse :

— Vous êtes resté longtemps 
près de la demoiselle, ils avaient 
froid sous le hangar. Mais, ras
surez vous, ils se sont chauffés 
tranquillement en vous atten
dant.

Ludovic était si troublé qu’il 
ne comprit point le sens mysté
rieux de ses paroles.

La porte de la chambre de 
Sosthène s’ouvrit, et le jeune 
homme ae trouva en face de Jo
sé l as o.

—Eh bien? l’interrogea le 
Portugais.

—Tout s’est passé comme 
vous l’aviez prévu,
José, répondit-il ; j’ai facilement 
dissipé toutes ses craintes. Elle 

(MM* va attendre patiemment que 
venions faire le siege de

1 de 2hantiers qui en ; 
r chez lui, trouveront | 
tement,

3 m

D’HABITS
IPS ET D’ÉTÉ

'MAPEAO .
érables et comprend 
nouveautés.

it môme trop considé- 
>ns le diminuer en

BON MARCHE; roses.
)RTIMENT DB

118 E 8
est le plus considé- 
en cette ville.

Sjtlus Populaires, f
ment brusque.

—Ah 1 voilà] encore que vous 
vous effrayez. Eh bien, je reste
rai près de vous, je passerai la 
nuit sur cette chaise, ou bien, je 
me coucherai là, sur un tapis, 
en travers de la porte. Comme 
cela vous n’aurez pas peur.

Elle s’était accroupie devant 
le feu. Maximiliennê la regar
dait curieusement.

—Certainement, se disait-elle, 
cette fille n’est pas méchante ; 
elle est, comme elle me l’a dit, 
l’esclave des hommes qu’elle 
sert.

WINK1NIB DE

M,
NTS,

bas;
CHAUSSE! TES. 

CORPS, ETC.

lELLl.Wm,

é et Cie
tla

DELORME, 
OTOGRAPHES, 
t 568 Rue Sussex

mon cher

1WA.
scènes variés, peinte' f 

tes du Canada.

es pour les fêtes.
<le Portraits,

>T SIZE,
lant $1.00, pour
oo.
•utes grandeurs, satt». 

itée ches 
et DELORME,
Wo. 140, rue tiparks t 
e la rue Rideau.

Pendant un instant, elles res
tèrent silencieuses.

Elizabeth paraissait songeu
se. Elle avait quelque chose à 
dire à Mlle de Coulange, mais 
elle hésitait, elle n’osait pas par

tions
cette maison. Enfin, nous n’a- 

plus rien à redouter ; je lui 
ai fait avaler deux biacuits et 
boire un grand verre de vin. Ce 
soir elle dévorera ce qu'on lui 
présentera.

Le visage sombre de José 
Basco s’épanouit.

— Dans ce cas, dit-il, tout va

voua

1er.
Tout à coup, Maximilienne 

s’aperçut qu’Elizabeth pleurait 
à chaudes larmes.

—Qu’avez-vous donc ? lui de
manda-t-elle, pourquoi pleurez- 
vous ?

—Je voulais retenir mes lar
mes, je n’ai pas pu. 
rais vous dire ce qui se passe en 
moi, mademois lie, je suis toute 
bouleversée...Allez, depuis deux 
jours, je suis bien changée ; oui, 
je ne suis plus la même. J’ai 
entendu vos gémissements, j’ai 
vu votre douleur ; cela m’a re- 
mi.ée jusqu'au fond du cœur. 
J’ai souffert de voas voir souf
frir, vous, si belle, si noble, s, 
bonne ! Je n’ai dormi ni la nuit 
dernière, ni l’autre nuit ; je pen
sais à vous et je réfléchissais et 
je pleurais 
chose délicieuse, exquise, on res
pire près de vous ; c’est comme 
un parfum d’innocence et de 
pureté qui fait naître en moi 
des pensées que je n’avaisjamais 
eues. Je voudrais toujours près 
de vous et pouvoir passer ma 
vie couchée à vos pieds comme 
un chien fidèle.—Hélas ! cela ne 
se peut pas. Si vous saviez ce 
que j’ai été, ce que je suis enco
re, vos beaux yeux qui me re
gardent avec douceur se détour
neraient avec dégoût...Mais,non, 
vous êtes bonne, vous me plain
driez. ..Je vois de la pitié dans 
votre regard et il me semble que 
je vous entends 
Pauvre fille !

bien.
—J’ai là des œufs frais, dit 

Elizabeth ; je vais to it de suite 
en faire cuire deux sur le plat. 

—Mettez-en trois, dit Ludo-

lB.

magasin

Je ne sau-
SSERIE, VITRES 
OORATIOy 
-UODSIE, Ottawa

vie.
Le Portugais prit la main 

du jeune homme et le fit entrer 
dans la chambre. On causa 
pendant quelques minutes. Il 
fut décidé, que, le surlendemain, 
le comte de Montgarin et Des 
G-rolles reviendraient au clos,en
tre neuf etdix heures du soir, ac
compagnés de leurs domestiques; 
qu’il yaurait au rez-de-chaussée 
de la manon le bruit d’une lutte 
simulée à la suite de laquelle 
tOBshène et Des Qrolles, vaincus 
prendraient la iuite. Alors, on 
pénétrerait près de Maximilien
ne, en enionçant la porte fermée 
à clef, et le comte de Montgarin 
armé d’un revolver, conduirait 
la jeune fille à une voiture qui 
attendait dans l’avenue des Châ
taigniers sous la garde du vieux 
François.

Tout cela étant bien entendu, 
bien compris, José et Ludovic 
quittèrent Sosthène et Des Girol
les pour rentrer à Paris.

Elizabeth ayant fait cuire ses 
œufs sur le plat, s’empressa de 
les porter à Maximilienne. Elle 
trouva la jeune fille assise près 
de la table, croquant un biscuit. 
Il n’y en avait plus un seul sur 
l’assiette.

—A la bonne heure, dit Eliza
beth. Mais je vous apporte 
quelque chose qui vous plaira 
mieux sans doute ; des œufs, ils 
sont frais...

Elizabeth mit le plat devant 
Maximilienne.

—Uni, dit la jeune fille,je vais 
faire un excellent repas.

Elle se mit i manger presque 
avidement.

—Comme vous devez avoir 
l’estomao délàbré! reprit Eliza- 
8«tb. Vraiment, mademoiselle,

ILBERT
©taire
T, ae charge de tonte » J M 
udra bien lui donner.

rage garanti, 
la ville et de la cam- 
Her lui prendre une 
ailleurs.

ilbkbt.
ALHOOHIE. Je ne sais quelle

de L’HOU ilE
mpl* xe du créateur 
« s‘ c implique, et si 
érangé par la maia- 
|P le moyen le plus 
(luit être demandé 

i ■ ar le corps humain 
trop 'précieux pour 
i éleve la question : 
fer ?”
fESSEN.de l’Univer 
[ne, a fait une étude 
lystômo nerveux et

iI
ÎUERI8SENT 
îgem^nt du système 
iSpermathroôe, Go- I 
Stricture et l’Impor

tez été trompé et 
YTANS qui préten- 
lasse de maladie, ALft 
' de la méthode du Abehf 
que cette maladie ^ 
ncurable.
IS-Wi
nallt) un traité pré- ' 
r Johannessen par
ue personne souf- 
e, pourvu qu’elle 
gent autorisé,

VOGBLBR, 
ti-reet, New-York- 
mpliqué8 sont trai- 

spooiales du doc 
és l’avis d’un mé

e confidentielle et .L,

murmurer :

—Vous ne vous trompez pas, 
Elizabeth, j’ai dit pauvre fille ! 
et j’ai pitié de vous.

—Je suis encore bien jeune ; 
je ne saurais vous dire mon 
âgeL, mais je ne dois pas avoir 
vingt ans. Eh bien, j’ai déjà as
sez de l’exif tenue. Ah ! je vou
drais ne pas être venue au mon
de ! Il y a sur la terre des pau
vres filles bien malheureuses, 
mademoiselle ; je suis une de 
celles-là. Si vous saviez, si 
vous «aviez...

[A suivre..

\

i

k
I

I

Si et SI
“ Si vous avez une santé débile ou si 

vous languissez dans le Ht des malades, 
ne vous attristez pas ; si vous êtes seu c- 
menl indisposé, ou fi vous ôtes faibles et 
troublés s ms en connaître la cause, les 
Amers de Houblon vous guériront sûre
ment."

“ Si vous ôtes ministre et que vos de
voirs de pasteur fient miné voire const tu- 
tion, si vous ôtes mère, et troublée par 
l’inquiétude et le travail, ou in rame d'af
faires ou artis n fatigué so is le poids de 
vos labeurs journaliers, ou homme de 
Mire sacrifiant vos nuits au t avail, les 
Amers de H eu Ion vous fortifieront ”

“ Si vous soi-flrvz d’excès dan> le boire 
et ie manger, d’mdiscrétion ou dissipation, 

è es j-une et vous crois iezou si vous 
rapidement, comme c’est souvent le cas, 
ou si vous ôtes dans une fabrique, sur la 
ferme, au pupitre, n’importe où, H que 
vous ressentiez le besoin de rétablir la pu
reté, le ton, la vivacité dans voir- système 
sans vous servir de drogue- empoisonnées, 
si vous ôtes vieux, si votre sang est inco
lore et impuTA votre pouls faible, vos nerfs 
en désordre, Vo’s facultés chancelantes, les 
Amers de Houblon seuls vous donneront 
une vie, une santé et une vigueur nouvel-

“ Si vous êtes constipé ou dyspeptique, 
ou souffrant de quelqu’une des autres 
nombreuses maladies de l’estomac et des 
intestins, c est votre faute si vous demeu-t 
rez malade.”

*• Si vous déclinez sous l’influence d’une 
maladie de reins, prévenez la mort en a| - 
pe ant les Amers de Houblon à votre aide.”

“ Si vous sentez les attaques de la ter
rible N vralgie, vous trouverez un “ Bau
me de Forts-à-Bras ” dans les Amers de 
Houblon."

“ Si vous allez ou si vous résidez dans 
un endroit miasmatique, mettez voire sys
tème à l’abri des fléaux de tous les pay?— 
fièvres chroni |ues, ép démiques, bilieuses, 
inierm ttenles=au moyen de Amers de 
Houblon.”

“Si vous avez la peau rude.bourgeonnée 
ou jaune, l'hileine forte, 1-s Amers de 
Houblon rendront à voire peau sa beauté, 
à votre sang sa richesse, à votre haleine 
sa douceur, et la santé à votie orgnni me. 
$500 de r compense pour un cas où ils 
n’apporteront pas la guérison ou 'e sou
lagement.”

“ L s invalides, épouse, sojur, mère 
fille, peuvi nt devenir des modèles de santé 
au moyen de quelques bouteilles d’Amers 
de Houulon, qui ne coûtent qu’une baga
telle.”

§Ê8“Los bouteilles qui ne portant pas 
une étiquette blanche marquée «l’une touf
fe verte de Houblon sont de la contrefa
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’offrent sous le nom de 
“ Houblon ” ou *• Houblons

fi. J. Labelle,
Burnier de la Cour Suprême, B. C. 

BUB BRITANMA, 
HULL.
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JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

COMMENT ? comme d’autres
ont fait.

Nouifires-vous de ronludlee des 
rognons r

‘‘Le “Kidney IVort” m’a ramené, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treixe médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Dévoraux, Mechanic, Ionia, Mich.
Vos nerfs son Mis affaiblis T

“Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai
blesse des nerts, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours.” Mde M. M. B- Uoodwm, Kd. 
Vhrietian Monitor, Cleveland  ̂O.

ons de la maladie de 
bright T

“ Le “ Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

SonOes-v

Souffrant de la diabète T
“ Le “Kidney Wort” est le remède le plus 

nice que j’aie prescrit. Il procure un 
lagomeut presque immédiat."’

Dr Phillip C. Ballou, Monoton, Vt.

Souffre*-vona de maladies du foie?
■'Le “Kidney Wort” m’a guéri d’une ma

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Word, ex-culonel

69 Gardes Nationale, N.Y.
#ou0>e*-vous de douleurs dans 

le dos ?
‘Le “ Kidney Wort” (1 bouteille) m’a 

guéri lorsque j étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors de mou lit.”

C. M. Tallmago, Milwaukee, Wis.

Souffrez-vous de maladies de* 
rogtiuns ?

Le “Kidney Wort” m’a gnéri de mala
dies du toie et des rognons après que j'eus 
suivi inutilement, pendant dos années, le 
tr.ufoment des médecins. remède vaut

iSami Hodges, Williamstown.West Va.

8©*,ff**|?"Vons de la constipation T
Lo ’ Kidney W'ort ” facilite les évacua

tions et m a guéri après que j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt.
Nouflftea-vous de la malaria T

“Le “Kidney W'ort” est supérieur à tons 
les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr R, K. Clark, South Hero, Vt.
Etee-vous bilieux r

“ Le “Kidney W’ort” m'a faitplue 
io tous les autres remèdes dont j’aie

de bien
JBT. A?de J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

des hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
” - V Khne m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst,Caissier M. Bank, Myertown, Pa>

Etee-vou» torture par le rhume» 
thune T

; Le “Kidney Wort” m’a guéri lorsque les 
médecins m avaient condamné et après que 
j eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, Maine-

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, lie La Mothe, Vt.

«' vous roulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faite* nuage du

Le Purificateur du Sang.

rx

KIDNEY-WORT

ASTHME

Y 
i

k
- i

%
-


